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complété par divers renseignements, notamment ceux relatifs aux 
frein11 . Un ch~pitre spécial résume ce qui se rapporte aux attaches 
des cages en sépara.rit ce qui concerne le câble d 'extraction et l'e 
câble d'équilibre: 

DISPOSITIONS TRANSITOIRES. 

En réponlle à la questiop. de savoir jusqu'à. quel point ces 
prescriptions :gourraient être appliquées aux installations déjà 
existantes, on reconnut que leur application immédiate et com­
plète pourrait a.voir des rigueurs désagréables, 1mrtout pour les 
petites installations ayant un fé.ible coefficient de danger. La 
Commi911ion fut d'avis que les normes établies devraient a'a.ppli­
quer a.ux notivelles installations et aux grandes transformations, 
et que les installat ions existantes devraient être adaptées dans la 
mesure du possible. 

Autres t rcivau:i:. 

Les résulta.ta exp.osés ci-devant ne marquent pas encore la. fin 
des t ra.viux de li), Commission de la translation par câ.ble. Elle 
continuera. à. exister comme centre de discuesions scientifique& et 
techniques et .pour -~ésoudre éventuellement divers problèmes par­
ticuliers. Entre au~res, le Président a signalé la questjon de la 
translation de personnel dans les puits intérieurs, la modification 
des statistiques des êâbles, l'étude méthodique des causes de rup­
ture des câbles d'extraction, et des molettes; l'essai des parachu~es 
de Jordan et Schoenfeld. - Des sous-commissions seront chargees 
de l'étude de ces divers problèmes. 
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L'explosion de grisou du 11 février 1925 
à la mine u Minister Stein ,, <1> 

par le iergassessor Brandi, membre du Co_nsell de direction 
de la Gelsenkirchener Bergwerks A. 6. 

Tradu.ction par H ector Anciau.i:, l ngénieu,r principal 
des Mines, à B ruxelles. 

Le mercredi 11 février 1925, vers 8 1 /4 heures du soir, le 
quartier Sud-Est du ptiits n° 3 de la mine « Minister Stein n, à 
Dortmund-Eving, appar tenant à la Gelsenkirchener Bergwerks 
Aktiengesellschatt, a été dévasté dans ses deux ~ections de sur­
veillance par une explosion de grisou. bes 145 hommes constituant 
le poste d 'après-midi, 136 ont péri ; 5 ont pu se sauver par leurs 

• propres 'moyens grâce à d "heureuses circonstapces et ~ seulement 
ont pu Hre retirés en vie, mais sans connail!8ance. Tous lee autres 
chantiers de la mine, dont les travaux sont . t rès étendus, sont 
restés tout à fait indemnes. 

Le . champ d 'exp1oitation présente les conditions de gisement 
t rès simples indiquées par la fig. 1 : un anticljnal à ftancs peu 
inclinés, exempt de dérangements, dans le faisceau moyen des 
charbons gras, c'est-à-dire dans le groupe des couches supérieures 
à Sonnen!cheim jusqu'à Hugo. Dans la partie Sud-Ouest de ce 
champ, et dans l 'axe de l ' anticlinal, se trouve l'installation prin­
cipale d:extraction dénommée 1/2. De là partent les eravers-bance, 
longe de 2 kilomètres, vers l 'Est jusqu'au puits 3, se poursuivant 
encore de ~OO mètres dans la même direction au delà de ce puits et 
tournant ensuite vers le quartier Sud-Est, lequel est figuré en 
coupe à la fi'g. 2 avec les travers-bancs établis aux niveaux de 260, 
320 et 390 mètres. Les couches recoupées c!_epuis Ida juequ' à 
Wilhelm ne sont pas affectées de dérangements et présentent une 
inclinaison de 25 à 30° vers le Nord-Ouest. La couche Ida, la plus 
élevée dans l' ordre stratigraphique, est sujette à des venues d 'e11ou 

(1) 
0

Gliickauf, n° 19, du e. mai 192~. 
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Fm. 2. Coupe Ju quartier Suc.l-Est. 

Echelle : l à 5.000. 

provenant du Lerrain crétacé, eu quantité telle qu 'elles réduisent 
l 'exploitabilité de la dite couche, particulièrement dans les tailles 
situées au-dessus et immédiatement eu dessous du niveau de retour 
d 'air . L 'aérage se fait par-Io puits 3, qui présente une section 
d 'environ 24 mètres carrés et qui est pourvu d ' une cloison pour 
séparer l'entrée d 'air du rct.our, à raison de 1.900 _mètres ~ubea 
par minute, soit prel!que 10 mètres cubes par ouvrier du poste le 
plus chargé, et 13 mètres cubes par ouvrier dn •poste d' après-midi. 
poste durant lequel l'accident s'est produit. 

· Sur la .fig. 3 sont reportées tou tes les galeries et tailles existant 
dans le quartier Sud-Est. Cette figure indique que ces galeries sont 
recti lignes et que les tai lles ne rencontrent pas de dérangements. 

L'abatage n'était pratiqué qu'en deux points de chacune des 
couches en exploitation Ida et Otto et en trois points de chacune 
des çouches Rudolf et Prasideut, soit en tout sur 10 fronts de 
tai lle ay~nt un développement de 50 à 70 mètres chacun et pour­
vus de couloirs de boutage. Les galeries· on(. une section extraordi­
nairement grande : celle-ci est, eu général , de 9 mètres carrés dans 
les t r avers-bancs et de 4 à 6 mètres carrés dans les galeries d ' ex­
ploitation proprement dites. Comme l 'exploita tion a été <?Ornmen­
cée à une date récente, ainsi qu 'en témoigne la fig. 3, ii n'existe 
pas de grandes étendues exploitées ni de longues galeries d'exploi­
t at ion. En outre, pour la même raison , le déhouillement se pra­
tique encore eu grande partie au-dessus du niveau de retour 
d 'air I , et ce n'~st que dans la veine Priisident qu' il se fai t entre 
les niveaux I et II. L'air frais (voir fig. 3) entrant par les travers­
bp.ncs des nivea.ux II et III, monte,· séparém ent pour chaque 
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couche, par des cheminées en roche et des montages en veine. 
Chaque courant se partage une fois en deux branches qui balayent 
respectivement les fronts Est et Ouest, puis qui se rassemblent 
au-dessue du niveau de retour d'air pour redescendre ensuite par 
dee gale.ries peu inclinées à ce niveau et se rendre au puits 3. La 
descentè d'air mesure verticalement 70 mètres dans les couches 
Ida et Otto et 35 mètres dans la couche R udolf. 

Sans aucune exception, les travaux ont été affectés soit immé­
diatement par l 'explosion elle-même, par la flamme ou par des 
effets mécaniques, soit indirectement par les gaz résultant de l 'ex­
plosion. Ils purent néanmoins_ être parcourus après l 'arrivée des 
équipes de sauvetage : l'équip~ « Minister Stein » descendit déjà 
à 8 h. 30 et l 'équipe « Fürst Hardenberg » à 9 heures. Mais, sana 
!'·aide d'appareils respiratoires, on· avait pu parcourir le t r avers­
bancs au niveau III, jusqu'à la troisième cheminée, à ~ h. 45, 
le travet11-bancs au niveau II, jusqu'à la couche Prasident, à 
10 h. 45, et le t ravers-bancs du niveau I ain!i que les tailles com­
prises entte les niveaux III et I , entre 1 et 2 heures de la nuit. 
C'est là un fait remarquable que l 'on constate pour la première 
foi!'! dans le cas d 'une explosion aussï importante et qui est dû à 
la simplicité du réseau de galeries et à la grande section de celles­
éi. Ce n 'est que pour la visite des chantiers situés au-dessus du 
niveau I, et remplis de gaz, par suite des perturbations- dans la 
conduiee de l 'aérage, qu 'il fut indispensable de faire usage d'appa­
reils à oxygène. 

Le~ efîets mécaniques de l'explosion n'étaient considérables 
qu 'en apparence. Comme le quartier Sud-Est , de même d'ailleurs 
que toute la mine Minister Stein, donne lieu à des pressions de 
terrain relativement faibles, le boisage n'y est pas fixé avec auta.nt 
de solidité que si les pressions de terrain étaient importantes. 
L'explot.1ion 11. donc pu sans peine renverser et balayer la plus 
grande part ie du boisage des galeries et des cheminées; en consé­
quence, leil quantités plus ou moins grandes de pierres, dont était 
constitué le remplissage réglementaire entre le boisage et les 
parois, furent jetées dans les galeries. Il n'y a pas eu de gros 
éboulements. Toutefois, un éboulement, au niveau I , du toit de 
la veine Ida a eu des conséquences fatales, parce qu'il a empêché 
Je départ des gaz vers le puits de retour d'air ; ces gaz,refoulés dans 
les couches Rudolf et Prasident épargnées par l 'explosion,ont ca,usé 
la mort des mineurs occupés dans ces couches; mais après quelques 
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heures, l'éboulement a cependant été traversé par presque tout 
l ' air primitif de la mine. A certains endroits, les effets mécaniques 
furent remarquablement intenses, comme l ' indiquait le r enverse­
ment de wagonnets; ce fut le cas spécialement à des intersections 
de galeries où, comme on le sait par · expérience, ces effets sont 
accentués, peut-être à ca\Jse de la rencontre de l'onde explosive 
directe et de l'onde de retour, et à cal\Se des: touroillons qui s'y 
forment. ,; 

D'après les résultats des recherches appro_fondies effectuées par 
la direction de la mine, par l' inspection des Mines et par le ser­
vice de la galerie expérimentale de l' Association des Mines à 
Derne, il faut admettr~ que, dansjla voie de retour d'air Ouest 
de la couche Otto, v'oie située au~dessus dii ni~eau général de 
retour et au-dessus de \a;partie du ohantier en activité, une explo­
sion de grisou a été oc'casionnée par une courte mine ou pétard 
(Knappschuss.), (c'est-à-dire par une m.ine chargée d'une seule 
cartouche), co'lirte minf destinée à enlever. u'ne partie saillante du 
toit qui empêchait le placement d\m' cadre de po:rte. 

Le fait qu'l~ne explosion de griSou a pu avoir lieu, quoique 
aucune des analyses et. des recherches à l'aide de la lampe n'eût 
décelé uue quantité de grisou suffisante pour dom~cr des inquié­
tudes, oblige à admett1~ qu'une quantité importante de grisou est 
intervenue brusquement pendant le poste sinistré, par suite d'évé­
nements extraordinairi:s (chute de: pression bar~métrique , pres­
sions et modifications dans le terrain). De· plus, l'enquête a mon­
tré que des accumulations de grisou, ·qui existaient, à la couronne 
de la galerie, dans l'intervalle re~blayé r6glementairement au­
dessus du boisage, 0;1t été chassées, par la prèssion d'air, due au 
coup de mine dont il 'est question: au paragraphe précédent , et 
ensuite enflammées. 

On peut attribuer, avec la même <!ertitude, la cause immédiate 
de l'inflammation à la;:nature particulière d'un coup de mine de 
ce genre : le danger des courtes mines n '. â. été constaté que récem­
ment et i l n'était pas enc<;>re connu' do '1a direction de la mine ni 
des ouvriers. Tandis que lors du t ir d'une mine ordinaire, chargée 
de 2 ou 3 cartouches ou ayant.. une charge plus forte encore, les 
dispositifs d'amorçage, avec leurs parties combustibles, c'est-à.­
dire la douille en carton et le bouéhon soufré de l'amorce élec­
trique ou de la capsule 'en aluminium, sont détruits dans le four­
neau même, par suite de la haute ·température, il n'en est plu~ 
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ainsi dans le cas d'une seule cartouche ou d'une demi-cartouche, 
parce que la quantité de chaleur développée est moindre. Ce 
danger, propre aux courtes mines tirées avec les moyens d' amor­
çage usuels, a été mis en évidence récemment dans quatre cas dans 
d'autre mines et, dans le cas présent, on peut admettre avec la 
plus grande certitude que des particules non encore entièrement 
détruites de l'amorce ont été lancées incandescentes hors du four­
neau de mine. D'après la conviction unanime de tous les experts 
qui ont participé à l'enquête, ces particules ont enflammé le grisou 
cha.âsé de la couronne de la galerie dans celle-ci par le déplacement 

d'air dû au coup de ruine. 
Cette conviction s'appuie sur le fait qu'après la catastrophe, un 

mélange grisouteux explosib_le a été décelé à l:aide d'~n interfér~­
mètre dans la partie supérieure de la galerie, partie remblayee 
de pierreè, à une distance de 10 à 2? ~ètres du fr~nt. La présence 
de ce mélange explosible ne pouvait etre constatee au moyen de 
la lampe de sfireté, précis~ment à c~use du remblaya~e de la cou­
ronne de la galerie prescrit par le rcglement. ~Ile_ a eté reconnue 
après rétablissement complet d'une fort.e ventilation et la quan­
tité de grisou s'est accrue lorsqu'on a interrompu l'aérage en 
créant intentionnellement un court-circuit. Dans ce dernier cas, 
Ja présence de grisou a pu être ~ccusé~ par la lamp_e sous le rem­
blai masquant Je toit de la galerie, mais en proportion non explo­
sive. Toutefois, à front, aucun mélange explosible n 'a pu être 
déèelé même après des heures et dans le cas du court-circuit. 

De ~es constatations, il faut conclure que l'explosion occasionnée 
ar la mine n'a pas',. pris naissance dans un mélange grisouteux à 

front, mais dans m1 tel mélange en arrière du front dans la 
alerie. Comme, d'autre part, de courtes mines ne peuvent déclan­

~her d'explosions de poussières, les poussières charbonneuses qui 
auraient pu exister à front et n 'avoir pas été rendues inoffensives 
ne peuvent être mises en cause. 

Comme preuves de la naissance de l 'explosion au point indiqué, 
il faut rioter le fait qu'une courte mine a ét-0 tirée à cet endroit au 
moment de J'explosiou , ainsi qu ' il résulte du carnet de tir du 
boutefeu (Schiesshauer) , et de la situation dans laquelle on a 
trouvé les cadavres des ouvriers travailla.nt à front de cette 

alerie et l'exploseur avec les fils conduisant au fourneau de mine; 
fi faut, en outre, aussi tenir .compte de l 'état, indiqué ci-après, 

dii.ns lequel ou a trouvé l'ensemble de la galerie. 
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Des effets destructeurs ne s'y sont pas . fait sentir . . u Il· barrf.ge 
non encore garni de poussière de schiste n'a pae été détruit, mais 
on y a constaté l ' action de la fl.amme à la partie inférieure des 
planch~s. D'après l 'expérience, il n'y a, au point de départ d'une 
l)xplosion, que des effets extérieurs minimes, t andis que les .des­
tructions et les combustions l~s plus considérables ne s' accusent 
qu' au .delà par suite du renforcement de l'explosion qui a souvent 
un mouvement de va-et-v.iep.t. 
. Si on part de. cette galerie Oue.st. de retour d'air dans la veine 
0.tto, ·_ on peut suivre .aisém.ent le. chemin parcouru par .} 'explosi~n 
dans deux sens, c'est-à-dire à la fois en direction vers l 'Est et en 
inclinaison vers l'aval : elle a gagné par les tailles le. t;e.v~rs~ 
bancs I , par celui-ci là couche Ida, par Otto et Ida le travers­
bancs II, . puis par les trois cheminées le travers-bancs III; et elle 
a . donné lieu à une onde de retour par les mêmes voies en sens 
inverse. Comme dans tous ces travers-bancs, voies de . niveau et 
cheminées, on a constaté de grands effets mécaniques .et calori­
fiques, ainsi que des cokéfactions, il faut admettre que l'explosion 
d'abord peu intense dans la couche Otto,_ s'est alimentée .dans la 
suite à l 'aide de poussières charbonneuses, car j J n'est pas. possible 
d 'exploiter sans provoquer la formation de ces poussièree, ni de 
rendre celles-ci inoffensives de manière pratique. au moyen de 
l 'eau, d 'après les observations récentes et l'avis de personnes auto­
risées; cette dernière assertion est d'ailleurs prouvée par le pas­
sage de l'explosion dans la couche Ida qui est très hun:iide. 
Çomme, d'autre part, les expériences faites à la galerie de Derne 
o.nt montré que de minimes quantités de pous!lières charbonneuses 
(environ 80 gr. par mètre cube de galerie), quantités dont la 
présence est inévitable, suffisent, il n'est pas douteux qu~ le 
déplacl)ment d 'air de l 'explosion initiale a soulevé dans les galeries 
spacieuses, parcourues par des courants d'air intense!! ~menant . de 

grandes quanti~és d'oxygène, la poussière a,ccumulée dan11 tous 
les recoins et a ainsi procuré à l 'explosion un moyen de s'alimenter 
et de se renforcer; on doit, en outre, admettre que l'explosion s'est 
déplacée dans des sens divers et a été alimentée par des pouesières 
et peut-être. aussi par des mélanges grisouteux et par des gaz de 
distillation qui ont pu se former, les premiers à la faveur des 
effets mécaniques, les seconds à la faveur des effets calorifiques de 
l 'explosion . . 

II n'y a donc a.uc'!lne ra.ison péremptoire. en faveur de }'~~p9: 

1 
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thèse qu1d'explosion de poussières a résulté pure~ent de l'inflam­
mation cje dépôts de poussières existant antérieurement. L'eumen 
de lQ. mine après l'explo11ion a montré, dans plusieurs galeries, des 
quantités de poussières charbonneuses qui, de l 'avis unanime des 
experts, n'ont pu y exister avant l'explO'sion. • 
. L'explosion ayant passé par les couches Otto et Ida, s'est arrêtée 
à un barrage schist ifiant déclenché entre ·Otto et Rudolf, de t elle 
manière· que les couches Rudolf et Prasident n'ont :51as été attein­
tes pa.r les flamines, mais bien par I.e~ fumé:s. et par des gaz, en 
partie encore très chauds, .d'e:x:plo1110ns ulten~ures, , car on ! a 
observé de11 combu9tions mais non des destruct10ns d ordre meca-

. D us la fig 3 sont mentionnés, aux divers endroits, le nique. a · ' . . . , 
no:rübre de morts avec un signe md1quànt, smvant les cas, qu on 
les a trouvés. non brûlés, brûlés légèrement ou fortement brûlés. 

Ces constatations réparties entre les divers chimti~rs et, eu 

t 1 b ·111res en partie graves, remarquées au mveau III, ou re, es ru , , . . 
b t l 'hynothe' se exorimée ci-dessus, d une explo111on qm corro oren l' ' • , . 

' t , t qui· a vraisemblablement voyage en sens divers. s es propagee e . . 
L t: • 1 l' 'res. constatées sur des victmies dans les couches es uru ures ege . , . 
Hudolf et Prasident, non visitées pa.r l'e~plosion, 

1

s exph~uent yar 

h 1 · t apportée par les fumees, car 1 explosion meme la c a eur in ense , 
0 

, , , • 

d d t ératures de 2000 a 2500 ; c est a 1 act10n de ces engen re es emp , , . , 
. h d . ant la mine et non a 1 effet direct d une flamme gaz c au s pa1cour . , , . 

. tt ·b . de nombreux phenomenes parmi lesquels les 
qu'il faut a n ue:r . 
cokéfactions. , . 
. 1 51·t·1·0 ns faites au debut concernant la naissance 

Toutes es suppo , . 
l · d s un t ravail preparato1re de la couche· Ernes-de !'exp os10n an . . 

. · de rètour d 'air ou au mveau III entre le puits de tme au mveau , . . . • 
' d ' · t 1 quartier Sud-Est, n ont pu se mamtemr m meme retour air e e , , 

. 'fi d t ut pas plus que les hypotheses du declenchement 
se JUst1 er u 0 ' , . 

1 
· 1·t par une des lampes electnques, lampes dont 

de 1' exp osion so · • , 
. t , , al soit par une des quelques lamp~ de surete 

l'usage es gener ' , . 
, tes pour satisfaire au reglement, soit par toute autre 

encore presen f 'hl d' t Il ·b ·1· ' . L robabilité extrêmement a1 e une e e possi 1 ite 
cause. a P , , t l d' ·t · . t au plus engager a n accep er es causes ecn es c1-
pourrait tou , t , •t d t , · r taines réserves, et par consequen a e re pru en 
dessus qu avec ce .. 

. .1 !usions défimt1ves. dans es conc , , , . . ' l 't 
. t t rave énévenement a ete amene, ams1 qu on e vo1 Ce tris e e g , • . 

. d t les résultats de l enquete, · par des circonstances 
en con ensan . , . d 

- d tir des mines qm n'etaient pas encore connues ans 
dangereuses u 
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cette mine, et la possibilité d'une telle explosion doit être attri­
buée à la présence de grisou à des endroits inaccessibles et à l 'in­
suffisance des moyens propres à rendre inoffensives les poussières 
charbonneuses. Un Pharisien seul pourrait se croire autorisé à 
attribuer à un ou plusieurs membres du personnel ou de la direc­
tiion une part de responsabilité, qui dépasse de loin la puissance 
humaine, si faible en regard des éléments. Mais il est évidemment 
nécessaire de tirer de l'expérience et des observations faites, des 
conclusions justes et objectives, afin que des catastrc_iphes aussi · 
désolantes pu.issent être à l 'avenir évitées ou atténuées. 

Le résultat de l'enquête officielle a été publié par J'Ober­
bergamt de Dortmund ; il s'accorde avec ce qui précède et. est 
libellé comme suit· : " Les enquêtes effect uées par les autorités 
minières et la commission pour la sécurité des mines de Dort­
mund concernant la grande explosion du 11 février 1925 à la mine 
Minister Stein, ont. donné lieu aux conclusions suivantes : 

• Le foyer de l 'explosion est une galerie d'exploitation de la 
» couche Otto, au-dessus du niveau I. A cet endroit, une mine 
" chargée d 'une seule cartouche a été· tirée. Elle a enflammé, par 
" suite d 'un effet part iculier, non encore bien connu, des mines à 
" faible charge, un mélange grisouteux qui s'était accumulé dans 
n la galerie poussée en avant du front. L e mélange a explosé et 
» l 'explosion a été alimentée et transportée par de fines' poussières 
» charbonneuses .présentes, de telle façon que la flamme s'est pro­
,, pagée dans 4 couches et à 3 niveaux. 

» ~ette grave ex~los.ion cond'tlit l'inspection des Mines à géné­
,. rahser dans le district de la Ruhr la neutralisation des fine~ 
,. poussières charbonneuses par le procédé de la schistification 
n comme moyen efficace de combattre les explosions dans les 
,. mines . E~ ~utre,. l '~~ploi des explosifs dans les couches <lange­
,. reuses doit etre hm1te le plus possible et des mes ' , ures propres a 
,, protéger les survivants contre les effets des ga ·r d ·t . . z noc1 s pro m s 
,, par des explosions doivent être exigées. ,, 

Autrefois, les explosions étaient beaucoup plu f ' t · s requen es, mais 
~énér~lement z:ioi.ns .g~aves. Elles s'arrêtaient r~ peu de distance, 
etouffees par 1 eugmte des galeries, malgré ou peut-être même à 
cause des grandes quantités de poussières charbonneuses dont 
l'ar:osage n'~tait ~as con~u . Comme les accidents par expÎosions 
ne Jouent qu un role. relativement faible vis-à-vis des autres dan­
gers, ce serait toutefois une erreur de r etourner aux procédés de 
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l'ancienne exploitation, car on provoquerait de la sortè des dan­
gers plus grands pour la vie et surtout pour fa santé des mineurs. 
Mais il importe cependant d ' établir clairemen t que de grandes 
sections de .galeries et de grands volumes d'air sont favorables à 
l'extension des explosions et qu'il faut donc, en premier lieu, en 
présence des accumulations .inévitables de. grisou et de poussièr es, 
écarter les possi lli li t és d ' in flanunation . 

Cela n 'est pas possible pa11 l'ari;osage à l 'eau, comme le cas pré­
sent le prouve (car il n 'y a pas,. lieu de croire qu'à la mine Minister 
Stein l 'arrosage n 'était pas prat iqué de façon ·aussi conforme au 
règlement que dans d 'autt:es piines). Au contl'.aire, on oroit que 
des explosions de grisou seul se propagent même plus vite dans les 
mines humides. · 

La schistification apparaît. comme notablement plus efficace; 
deux bar.rag~s ont fonctionn é . et protégé deux couches contre les 
destruct ionii; mais ils n'ont nat urellement pu le~ préserver de 
l 'envahissement par les fumées. L ' expérience ici acquis.e montre 
une fois de plus que les barrages n 'agissent toutefois que s' ils son t 
placés- à une certaine distance du foye.r de l'explosipn et non tout 
près de celui-ci. L es .planches des bar~ages , dans Otto-Ouest, . ont 
été simplement flambées et non renversées, bien qu 'elle ne fussent 
pas garnies de poussières et offrissent donc moins de résistance; ce 
n'est que la barrière suivante, é loignée de 100 mètres environ, et 
ne J?Ortant pas non plus de charge, qui a ' été détruite et qui, par 
conséquent, aurait agi , si elle avait été garnie. Tout était préparé 
pour l 'exécution intégrale de la schistification ; l ' installation 
de broyage qui avait attendu neuf mois devant la barrière 
douanière française, fonctionnait et les wagonnets pleins de pous­
sières se t rouvaient déjà dans la mine. Survenant seulement quel­
ques jours plus tard, alors que la schistification aurait été effica­
cement pratiquée, la catastrophe aurait été loin d ' atteindre une 
pareille extension . Comme cette catastrophe vient de confirmer 
que les barrages seuls ne suffisent pas, l'épandage de poussières 
inertes, dans le but d'étouffer une explosion à son début, est fi. 
préférer ou à. recommander comme mesure supplémentaire. 

De grandes quantités de poussièr es charbonneuses, mélangées à 
50 p. c. au moins de poussières de roche, sont également exemptes 
de danger. Des expériences faites à la galerie d'essai de Derne ont 
même montré que des masses très grandes de poussières charbon­
neuses seules peuvent aussi êtr e sans danger, parce que, lors de 
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leur soulèvement, elles refroidissent et étouffent la flamme. La 
limite se trouve aux environs de 1.600 gr . par mètre cube de 
galerie. 

Pour reconnaître les causes et le point de naissance d'une explo­
sion, on attribue une grande importance aux formations de coke. 
Les observations f~ites à Minieter Stein, où des perles de coke ont 
été trouvées presque partout, sinon en grande quatité, permettent 
de conclure que les particules de charbon et de poussières trans­
portées par la va.gue explosive et \iffienées à. l'état pâteux par .la 
chaleur ont été a.battl}es lora du choc en ret oiJ.r, à des encJ,ro1ts 
préeent,nt des aspérités, et n'ont distillé qu'ensuite, 'car, d ' après 
le résultat des analyses, la perte en matières volat iles était la. plus 
forte à. la surfa.ce de la. croûte et diminuait sensiblement vers 
l'intérieur. 

Enfü1, il y a lieu de mettre en lumière que le service cle surveil­
lance de la mi~e doit accorder une attention particulière aux 
circonst&nces et aux situations extraordinaires, car les phénomènes 
et les perturbations qu' elles amènent constituent hie~ eouve~t la 
cause princiBale de telles catastrophes. A cett e fin , il est neces­
saire qu'il exipte chez tous les intéressés, d irection des travaux, 
employés et ouvriers, une conception consciencieuse du devoir et 
que soit fortifié en eux le sentiment de la responsabilité. 
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Trois ans d'application 
d'analyse et de synthèse 

dans les travaux du fond 
de Sarre-et-Moselle 

Le but poursuivi, les moyens employés, les difficultés rencontrées, 
les résultats obtenus · 

par M. VOUTERS, 
lngén iem en chef des mines de Sarre-er- ~l osellc. 

Communication faite le 3 juin 1924 au Congrès de la 
Société de l'industrie minérale à Metz, et publiée dans 
le n• 88 (15 août 1924) de la « Revue de l'industrie 
Minérale ». 

Dès l'armistice, devant nos quinze cent mille morts et le pays 
dévasté, il n 'est pas un ingénieur français qui n'ait sen t i au fond 
de sa conscience le devoir impérieux d 'u tiliser au mieux les 
ressources du pays en hommes et en matériel, pour permettre à la 
France de vivre et de relever ses ruines. 

Nous avions à Sarre-et-Moselle autan t - sinon plus - la même 
conception du devoir, mais nous ét ions aux' prises avec de t elles 
difficultés t echniques et sociales, que nous n 'avions qu'une possi­
bilité - et d 'ailleurs un e mission : cc E xtraire par tous les moyens 
possibles '" 

Nous n 'en étions que plus acharnés à. revenir à une pratique 
plus saine et plus confor me aux nécessités vitales de l 'époque. E n 
supputant les chances de succès que pouvaien t présenter dans 
notre concession l'étude et l'organi,sation systématique du t r avail 
du mineur et de l' uti lisation du matériel, nous aboutissions aux 
conclusions suivantes : 

Au point de vu e g isement, les condit ions étaien t nettement 
différen tes pour les deux siéges de la Société. 

Le siége V, avec ses dressants réguliers, ses épontes extrême­
ment solides, son charbon assez dur pour pouvoir souvent se passer 
de toute espèce de soutènement, ses tailles se reproduisant iden­
tiques à elles-mêmes, constituait en quelque sor te un champ-type 
d 'expériencea. 


